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1
Le Dr Riley Williams observait la ravissante jeune femme blonde qui sirotait son verre en observant la salle de bal d’un regard désabusé. Elle semblait vouloir se fondre dans le décor, et aurait de toute évidence préféré être n’importe où ailleurs qu’à la grande fête de Noël de l’hôpital de Pensacola.
Qui était-elle ? Et quel homme digne de ce nom avait bien pu la laisser seule ? Elle devait vraisemblablement faire partie des employés de l’hôpital, mais Riley n’avait pas encore eu le plaisir de faire sa connaissance.
Il but une gorgée de soda et hocha la tête. Il écoutait, avec quelques collègues, le Dr Sanders évoquer les projets du service de cardiologie, mais lui ne pouvait détacher son regard de la belle jeune femme esseulée.
Elle avait quelque chose de fragile, d’un peu vulnérable peut-être. Mais elle était magnifique.
Soudain, comme un petit groupe de femmes se dirigeait vers elle, son visage s’illumina et elle esquissa un sourire. Mais ces dernières s’arrêtèrent à un mètre d’elle et continuèrent à bavarder sans même s’apercevoir de sa présence. Son visage se rembrunit aussitôt. Dommage, elle était si belle quand elle souriait.
Il avait envie de la voir sourire de nouveau. Il en mourait d’envie, même.
Comme il aimait les femmes ! Cela avait toujours été le cas et il n’imaginait pas que cela cesse. Il n’avait aucune intention de se fixer avec l’une d’entre elles en particulier. Il les aimait toutes trop pour pouvoir en choisir une seule. De toute façon, son métier était bien trop prenant pour envisager de construire une vie de couple ou une famille en plus de sa carrière de cardiologue. Une femme et des enfants méritaient qu’on leur consacre du temps et de l’attention.
La jeune femme mordit ses lèvres roses et charnues, et il eut soudain trop chaud. Posant son verre sur le plateau d’un serveur qui passait à proximité, il se tourna vers ses interlocuteurs.
— Excusez-moi, messieurs, je crois que j’ai trouvé ce que je vais commander pour Noël.
Ses collègues suivirent son regard et sourirent.
— C’est Trinity Warren, dit l’un d’entre eux. Elle est arrivée la semaine dernière. Elle travaille dans l’unité de cardiologie. Je suis surpris que tu ne l’aies pas encore remarquée.
S’il l’avait croisée dans les couloirs du service, il s’en serait souvenu. Mais il n’avait pas été très présent à l’hôpital durant la semaine. Il avait pris quelques jours pour passer du temps avec sa mère, qu’il avait emmenée faire ses achats de Noël et aidée à décorer le sapin et la maison. Elle vivait une période difficile, la mort brutale de son mari avait été une épreuve pour elle. La voir retrouver son enthousiasme et sa joie à l’approche des festivités familiales lui avait mis du baume au cœur.
— Trinity Warren… Elle travaille chez nous ?
A sa grande surprise, il s’aperçut que son cœur battait plus vite.
— Elle a passé sa semaine d’intégration avec Karen. Un sacré sens de l’humour, un sourire charmant. Les patients l’apprécient, elle a l’air de savoir ce qu’elle fait.
Lui aussi aurait aimé savoir ce qu’elle faisait. Apprendre à la connaître. Revoir l’esquisse d’un sourire sur ses lèvres. Ou même davantage : un vrai grand sourire, dont il n’osait imaginer l’impact sur son pouls.
Cela dit, fréquenter une femme avec qui il travaillait n’était pas dans ses habitudes. C’était d’emblée trop compliqué.
La jolie jeune femme plongea son regard dans son verre, et but une gorgée de ce qui devait être du punch. Puis elle passa sa langue sur ses lèvres, ignorant que ce simple geste faisait monter sa tension en flèche. Il déglutit, la bouche soudain sèche.
Pourquoi guettait-il son sourire avec une telle ferveur, comme si en cet instant rien n’était plus important que de voir son visage se détendre et ses yeux pétiller ? Il avait envie de la voir heureuse, épanouie.
— Veux-tu que je te présente ? demanda Trey, un confrère qui était également son meilleur ami.
— Ai-je déjà eu besoin que tu me présentes à une jolie femme ? demanda Riley.
— Tu as l’air de ne pas oser te lancer, répondit Trey, moqueur.
— Penses-tu ! J’ai bien compris ton manège ! fit Riley en riant. C’est toi qui cherches un prétexte pour aller lui parler.
Trey éclata de rire.
— Si je l’avais remarquée le premier, je n’aurais pas cherché un prétexte pour aller lui parler. Je serais déjà à ses côtés, au lieu de perdre mon temps à bavarder avec toi !
— Pourquoi n’y vas-tu pas, alors ?
— J’ai perçu la détermination de ton regard. Ni elle ni aucun des hommes présents dans cette salle n’ont plus aucune chance. A toi l’honneur !
Accueillant la déclaration de son ami avec soulagement, Riley ne se le fit pas dire deux fois. D’ailleurs, Trey avait raison : lorsqu’il avait une femme en tête, elle ne résistait pas longtemps à son charme. D’ici peu, Trinity Warren aurait retrouvé le sourire et passerait une excellente soirée.
En sa compagnie.
Trinity Warren était suffisamment intelligente pour savoir qu’affronter ses peurs était le meilleur moyen de tourner la page. Mais était-ce une raison pour s’infliger la soirée de Noël de l’hôpital ?
Etre ici revenait à se passer la corde au cou.
Elle s’adossa contre le mur de la grande salle et trempa ses lèvres dans son troisième verre de jus de fruit. Quelle mouche l’avait piquée ? Deux ans plus tôt, elle s’était juré de ne plus jamais assister à quelque fête de Noël que ce fût, de bannir ces festivités à jamais. Terminé, Noël ! Plus jamais ça !
Mais elle venait de déménager et de prendre un poste d’infirmière à l’hôpital de Pensacola, et sa nouvelle surveillante l’avait chaleureusement invitée à la fête de l’établissement. Voilà comment elle se retrouvait là, à faire semblant de s’amuser, vaguement nauséeuse de tout le liquide qu’elle venait d’ingurgiter presque d’une traite.
Elle reconnut les trois femmes du service comptabilité et leur sourit lorsqu’elles s’approchèrent. Elle ne les connaissait pas personnellement. D’ailleurs, elle ne connaissait pratiquement personne, en dehors des quelques collègues avec qui elle avait commencé à travailler dans le service de cardiologie. Mais elle avait déjà croisé le trio. Cependant, elles s’arrêtèrent non loin d’elle sans la voir, et sans cesser de parler et de gesticuler.
— Il est trop sexy ! s’exclama l’une d’elles en s’éventant de la main.
Ses bracelets tintèrent sur son poignet. Ses faux ongles étaient si longs qu’elle était obligée de les tenir à distance de son visage pour ne pas se griffer.
— Il est déjà beau dans sa blouse, mais en costume… , dit une blonde à la poitrine avantageuse en soupirant, il est à croquer !
Trinity suivit leur regard pour découvrir la cause de leur trouble.
Effectivement… Elles n’avaient pas tort. L’homme qui les mettait dans cet état de transe était plutôt sexy.
A croquer !
La gorge sèche, elle porta de nouveau son verre à ses lèvres. Puis elle jeta un autre coup d’œil à l’homme. Leurs regards se croisèrent et une vague de chaleur déferla sur elle, la parcourant de la tête aux pieds. De fait, il avait tous les attributs d’un fantasme féminin et, à en juger par la lueur malicieuse qui faisait briller ses yeux, il était tout à fait conscient de l’effet qu’il produisait sur la gent féminine. Il devait parfaitement savoir qu’elle était en train de se consumer sous son regard de prédateur immensément sexy.
Elle but une autre gorgée, dans l’espoir vain d’apaiser la sensation de chaleur qui s’était emparée d’elle.
Sa réaction était d’autant plus étrange, d’ailleurs, qu’elle avait définitivement tiré un trait sur les hommes, en même temps que sur les festivités de fin d’année.
L’une des femmes du groupe agrippa le bras de sa collègue la plus proche.
— Attention, il arrive, fit-elle en envoyant un peu de son cosmopolitan sur la piste de danse.
Toutes trois prétendirent aussitôt être plongées dans une conversation de la plus haute importance sans aucun rapport avec l’objet de leur convoitise. Mais les œillades qu’elles lui lançaient étaient à la limite de la décence.
Trinity leva les yeux au ciel et guetta la réaction du bellâtre. Mais ses yeux bleu électrique l’épinglèrent. Quand elle voulut détourner le regard, une force invisible, irrépressible, sembla l’en empêcher.
Comme si elle avait reçu un coup de poing dans le ventre, elle éprouvait une certaine difficulté à reprendre sa respiration.
Cet homme était vraiment beau. Ses cheveux bruns à peine bouclés étaient une invitation à la caresse. Son teint hâlé indiquait qu’il passait beaucoup de temps au grand air, ce qui n’avait rien d’étonnant pour quelqu’un qui vivait près du golfe du Mexique. Il avait une allure à faire pâlir d’envie les plus grandes stars de cinéma.
Surtout, le bleu de ses yeux était si profond qu’il en était presque irréel. Pouvait-on avoir des yeux pareils sans porter de lentilles ? Cela dit, l’intensité de son regard n’était pas seulement due à la couleur. Ses yeux étaient également animés d’une lueur malicieuse, aussi dangereuse qu’excitante.
Ces femmes avaient raison. Il était tout à fait irrésistible.
Non sans difficulté, elle parvint à détourner le regard. Sa bouche était toujours aussi sèche, mais elle transpirait désormais. Il ne manquait plus que la sueur fasse des auréoles sur sa robe ! Elle leva son verre et but la dernière gorgée de jus de fruit. Qu’allait-elle faire de ses mains pour se donner une contenance, à présent ?
— Puis-je vous offrir un verre ?
Passant droit devant les trois jeunes femmes qui cessèrent de feindre l’indifférence pour le suivre de la tête, bouche bée, Mister Canon s’était posté face à elle.
Trinity regarda autour d’elle. Etait-ce à elle qu’il s’adressait ? Et, si c’était le cas, en quel honneur ?
Elle n’était pas repoussante, elle le savait, mais elle n’était pas non plus le genre de fille avec qui les hommes de son acabit sortaient, cela ne faisait pas le moindre doute.
La dernière gorgée de jus, loin de l’avoir désaltérée, lui avait donné plus soif encore. Sa langue collait à son palais et elle avait le sentiment que tout ce qu’elle dirait serait retenu contre elle.
— Voulez-vous un autre verre ? demanda-t-il sous les regards perçants de leurs observatrices. Je serais ravi d’aller vous chercher du punch. Ou autre chose. Tout ce qui vous fera plaisir.
Il eut un sourire en coin et poursuivit :
— J’aime bien faire plaisir…
Trinity n’aurait pas été surprise de voir la blonde à la forte poitrine tomber en syncope. Elle-même commençait à manquer d’oxygène.
De toute évidence, cet homme était en train de flirter avec elle.
— Dans ce cas, allez faire plaisir à quelqu’un d’autre, répondit-elle, bien décidée à ne pas l’encourager.
Qu’avait-elle à gagner à se laisser courtiser ce soir ? Elle n’avait aucune intention de sortir avec qui que ce fût.
Mais, au lieu d’en prendre bonne note et de s’éloigner, il afficha un grand sourire, qui creusa d’irrésistibles petites fossettes au milieu de ses joues.
— Vous n’aimez pas qu’on vous fasse plaisir ? demanda-t-il.
Il ne manquait plus que cela ! Quoi qu’elle dise, ce type allait déformer la moindre de ses paroles. Il la regardait avec une lueur mutine.
— D’accord pour un verre, dit-elle sans ambages en lui tendant son verre vide.
De mieux en mieux ! Elle avait la bouche pâteuse. Il devait croire qu’elle avait le quotient intellectuel d’une huître.
En tout cas, le temps qu’il aille au bar, elle aurait quelques minutes pour reprendre ses esprits.
Il prit son verre en riant.
— Je vais vous chercher à boire, mais je reviens. Il faut absolument que nous parlions de ce qui vous fait plaisir. Je pourrais même vous faire quelques suggestions, si vous voulez.
Une vague de chaleur parcourut de nouveau son corps et elle essaya de chasser les images qui lui venaient à l’esprit. Mais elle n’allait pas se risquer à poursuivre la conversation sur ce terrain-là avec lui. Elle se redressa.
— Ne vous emballez pas trop, répondit-elle à voix basse.
Il se contenta de rire tandis qu’une rumeur s’élevait du petit groupe de pipelettes, qui n’avaient manifestement pas perdu une miette de la scène.
— Elle est malade ! fit la blonde, l’air outré.
C’était peut-être le cas, mais elle n’avait aucune intention de s’attirer les faveurs de ce genre d’homme. Elle était tombée un jour dans les filets de Chase et s’en mordait encore les doigts.
— Je reviens dans un instant, dit l’homme avec un de ses sourires renversants, dévoilant des dents d’une blancheur immaculée.
L’une des femmes soupira bruyamment, les autres émirent de petits gloussements, comme s’il venait de dire quelque chose de particulièrement spirituel. Trinity se contenta de le regarder s’éloigner vers le bar.
— Vous avez gagné le gros lot ! lui dit la jeune femme à la forte poitrine, le pouce tourné vers le haut. Vous êtes l’heureuse élue de la soirée.
Elle se tourna vers le groupe. Il ne manquait plus qu’elles ne répandent dans tout l’hôpital la rumeur d’une prétendue liaison entre elle et le bellâtre. Elle avait déjà donné dans ce genre de situation et en avait suffisamment bavé.
Même si, il fallait bien l’avouer, c’était l’homme le plus sexy et le plus attirant qu’elle ait jamais rencontré, leur relation en resterait à une simple conversation mondaine, elle s’en faisait la promesse. Elle ne retomberait pas dans ce panneau. D’ailleurs, mieux valait s’éclipser discrètement avant qu’il ne revienne. A ceux qui s’étonneraient de son départ précipité, elle raconterait qu’elle ne s’était pas sentie bien et avait préféré rentrer chez elle. De toute façon, vu les remous qui agitaient son estomac, elle n’était pas très loin de la vérité.
Elle jeta un coup d’œil vers le bar et l’aperçut qui attendait patiemment d’être servi en bavardant avec des personnes qu’elle avait déjà croisées à l’hôpital mais dont elle ne se souvenait pas précisément la fonction.
Qui était cet homme et pourquoi l’avait-il abordée ?
Non seulement elle ne souhaitait pas nouer de relation avec un homme, quel qu’il fût, mais il était hors de question qu’elle fréquente quelqu’un qui travaillait dans le même hôpital qu’elle. Elle avait déjà tenté l’expérience et cela lui avait laissé dans le cœur une blessure suffisamment profonde pour qu’elle ne l’oublie jamais.
Elle eut un haut-le-cœur.
Il était grand temps de partir.
Les yeux rivés vers la sortie, elle prit une grande inspiration et se dirigea d’un pas rapide vers la porte. Au moment où elle arrivait dans le hall d’entrée du bâtiment, elle sentit une main l’attraper par le bras et sursauta.
— Tout va bien ?
De mieux en mieux. C’était lui.
Elle sentit le contact brûlant de ses doigts sur son bras et se retourna, prête à inventer un mensonge de toutes pièces. Puis elle se ravisa. A quoi bon ?
— Ecoutez, répondit-elle après avoir rassemblé ses forces, vouloir m’offrir un verre est très gentil de votre part, et votre conversation m’a l’air tout à fait passionnante, mais je suis fatiguée et je vais rentrer chez moi.
Son front se plissa.
— Vous partez ? A cause de moi ?
— Non, répondit-elle, les joues en feu. J’ai simplement envie de rentrer. Vous trouverez bien quelqu’un d’autre pour vous tenir compagnie.
— Mais je ne veux pas de quelqu’un d’autre. C’est avec vous que j’avais envie de parler. Et je crois que vous vous ennuyiez parce que vous n’étiez pas avec les bonnes personnes.
Déterminée à ne se laisser séduire ni par son charme ravageur ni par ses allusions outrancières, elle leva un sourcil et planta son regard dans le sien.
— Alors comme ça, c’est avec vous que je devrais passer la soirée ?
— C’est une éventualité que je n’écarterais pas, répondit-il avec aplomb.
Puis il tendit la main vers elle.
— Riley, dit-il.
Ses fossettes creusèrent une fois encore ses joues.
— Je ne veux pas que vous partiez, dit-il en la fixant.
Elle ferma les yeux un instant, bien décidée à ne pas se laisser entraîner. Il ne lui en faudrait pas beaucoup pour le suivre au bout du monde, elle en avait parfaitement conscience.
— Restez. Venez danser avec moi, lui murmura-t-il au creux de l’oreille.
Hypnotisée par le timbre grave de sa voix, elle s’approcha.
— J’aime votre parfum, dit-il, presque collé à elle.
Les yeux fermés, elle entrouvrit les lèvres pour lui répondre. Il fallait qu’elle parte, qu’elle mette de la distance entre eux, ou elle allait céder à ses avances comme n’importe quelle oie blanche.
Mais il prit son geste pour une invitation et, sans hésitation, posa ses lèvres sur les siennes.
Choquée par cet assaut inattendu, elle battit des paupières et, ouvrant enfin les yeux, plongea dans son regard bleu outremer tandis que ses lèvres effleuraient doucement les siennes.
Des ondes de désir parcoururent son corps, et le temps sembla s’arrêter. Tout disparut autour d’eux et ils se retrouvèrent seuls, soudés du regard et des lèvres.
Il recula, caressant sa joue de sa grande main chaude.
Le charme était rompu. Soudain, elle prit conscience de ce qu’elle était en train de faire. La mémoire lui revint : l’hôpital, la fête de Noël, tous ses collègues, ceux qu’elle avait déjà croisés et ceux qu’elle ne connaissait pas encore… Et cet homme magnifique qui venait de l’embrasser.
Avait-elle perdu la raison ?
— Qu’est-ce qui vous prend ? s’écria-t-elle en s’écartant de lui.
Elle passa la main sur ses lèvres, comme pour effacer son baiser. Mais, même avec du papier de verre, elle n’aurait pas pu. Il l’avait à peine effleurée mais elle se sentait marquée au fer. L’empreinte de ses lèvres sur les siennes était indélébile.
— Il le fallait, dit-il en haussant les épaules, comme si ce baiser n’était pas si important. C’est la tradition.
Il la regardait en souriant.
Elle leva les yeux et aperçut, au-dessus de la porte, un gros bouquet de gui retenu par un ruban rouge.
— Alors c’est par respect des traditions que vous m’avez embrassée ?
— Absolument. Bon. Maintenant que nous savons que je respecte scrupuleusement la tradition, que votre bouche a un goût délicieux et que l’angoisse de notre premier baiser fait partie du passé, je propose que nous allions danser. Je vous promets que vous allez vous amuser. Vous pourrez me parler de vous sur la piste de danse, Trinity.
Comment connaissait-il son nom ? Elle aurait voulu le repousser mais la force d’attraction qui émanait de lui l’en empêchait. Elle sentait son pouvoir de décision s’émousser de minute en minute.
— Parvenez-vous toujours à vos fins ? demanda-t-elle.
Il prit la pose, feignant de réfléchir sérieusement.
— Non, pas toujours. Mais c’est Noël et j’ai été un gentil garçon toute l’année.
Rien n’était moins sûr… Il n’avait rien de quelqu’un de sage. De toute façon, gentil ou non, il était trop viril pour faire penser à un garçon. Il suffisait de voir la largeur de ses épaules et le taux de testostérone qui se dégageait de lui.
— J’espère que le Père Noël va déposer un beau cadeau sous le sapin. Je voudrais un ange… Que faites-vous à Noël ? Nous pourrions lancer une nouvelle tradition.
Il fallait qu’elle parte. C’était une évidence, maintenant. Son cœur meurtri n’était pas fait pour ce genre d’homme.
Mais l’idée de rentrer seule dans son petit appartement n’avait rien d’attirant. Même si Casper l’y attendait avec l’amour et la fidélité dont il avait toujours fait preuve. Son chat avait beau l’aimer, la tentation de passer quelques heures de plus avec cet homme était grande.
Pourquoi refuser une parenthèse joyeuse et légère dans la vie solitaire qu’elle menait depuis que Chase Langworthy, deux ans auparavant, l’avait quittée, au vu et au su de tous, au beau milieu de la fête de Noël de l’hôpital de Memphis ? Cette rupture l’avait complètement abattue. Elle avait bien le droit de s’amuser un peu.
Elle prit le verre que Riley tenait à la main et en but la moitié d’une traite, comme si elle descendait un shot de vodka. Elle avait besoin d’un coup de pouce pour aller jusqu’au bout de ce qu’elle avait envie de faire. Un petit verre lui donnerait le courage de s’amuser et de passer une bonne soirée, au lieu de rentrer se morfondre sur son canapé.
— D’accord, dit-elle, soudain ragaillardie. Je viens danser avec vous. Mais sachez une chose : je danse beaucoup mieux que je n’embrasse, alors tenez-vous prêt.
Comment ces mots étaient-ils sortis de sa bouche, comment pouvait-elle afficher une telle confiance ? La dernière fois qu’elle avait dansé, c’était devant son chat Casper, qui la regardait en bâillant s’agiter toute seule au milieu du salon.
Pourtant, elle redressa le menton et se dirigea d’un pas assuré vers la piste de danse.
Dans son dos, le rire de Riley provoqua une sensation d’excitation qu’elle n’avait pas éprouvée depuis très, très longtemps.
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